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RTISTE plus virile que beaucoup de peintres de sexe masculin. 



Madame Charley Toorop surprendra bien des critiques, bien 


des spectateurs par le côté objectif et réaliste de sa vision, 
la fermeté de son dessin et l'austérité de sa palette. 

Au fur et à mesure qu’elle accède à sa maturité, elle gagne en 
plénitude et en densité, alors quelle acquiert également cette maîtrise 
tranquille et assurée qui permet è un créateur par la même occa¬ 
sion, toutes les audaces et tous les renoncements. 

C’est depuis une vingtaine d’années, presque depuis ses débuts 
que je suis l’évolution de Madame Charley Toorop. Si sa peinture 
a pu être plus libre, plus passionnée, plus rudimentaire aussi, plus 
fulgurante de coloris, plus souple de ligne, j’atteste qu’elle n’a jamais 
possédé la sobriété et la profondeur, la simplicité et le pathétisme, 
ni surtout la pondération et la solidité qu’elle révèle aujourd’hui. Son 
art semble s’amplifier de jour en jour, s'universaliser, si ce mot 
m’est permis, parce qu’il devient à la fois (la contradiction n’est 
qu’apparente), plus humain et plus classique. 

Cet art est humain par toute la tendresse qui l'anime, source 
vivifiante et fraîche sous la couche un peu dure des couleurs, croûte 
de terre lourde, enveloppe de chair tannée. Solidarité avec l’homme 
qui peine et qui souffre, amour maternelle, amitié, ce sont là préci¬ 
sément les thèmes que Madame Toorop développe de préférence 
en ses tableaux qui retracent les rudes visages des paysans et des 
ouvriers hollandais, les faces de ses enfants et de ses camarades. 

Ajoutez-y quelques paysages de son pays, coins de villes, perspec¬ 
tives de ports, maisons, arbres, eaux, vus sous un angle éminemment 
constructif, de manière fort synthétique, sans aucun souci de pittoresque. 

Classique, il l’est par ce dépouillement auquel l’artiste aboutit, elle 
aussi, grâce à un long et tenace travail de répexion et de contrainte, 
après avoir pratiqué, jadis, un art plus impulsif, parfois d’un lyrisme 
sauvage et exalté, mais qui n’avait pas cette base raffermie, cette 






ampleur conscienfe, celte puissance émue, ni surtout cette sérénité 
et cette ordonnance méthodique. 

Faut-il en déduire que cet art manque de ferveur? Quelle grossière 
erreur ce serait! Cet élan, d’inspiration féminine, que Madame 
Charley Toorop refoule, pour ne point tomber en un charme fugitif 
et superficiel, qu’elle masque par son désir d’une composition sévè¬ 
rement raisonnée, par la figuration rigoureuse de ses personnages, 
par la continence d’une couleur toujours châtiée et tenue volontai¬ 
rement en sourdine, cet élan, dis-je, plus fort qu’elle, éclate çè et 
lè en des tons chaleureux et qui chatoient, en des touches plus 
déliées et qui assouplissent le modelé de ses farouches personnages. 
Un sentiment vif de tendresse ou de pitié se manifeste aussitôt, pour 
s’épanouir dans un regard, un sourire, un geste. 

Son dessin (d’aucuns le trouveront un peu dur, un peu sec), tout 
en s’appuyant tous les jours davantage sur la réalité, acquiert de ce 
fait une valeur représentative plus absolue. Cette peinture a quelque 
chose de si sculptural, un relief si accentué, un cerne si précis et 
si net quelle réalise sans peine cette synthèse que la plupart des 
peintres contemporains poursuivent sans cesse, sans l’atteindre jamais. 
Aussi les têtes, quelque peu démesurées, de Madame Charley 
Toorop, dont le moindre détail se trouve être souligné, présentent- 
elles une gravité, une retenue, une expressivité remarquables. Elles 
sont à la fois réelles et transfigurées. Visant au typique et non à 
l’anecdotique, elles sont chargées de sens beaucoup plus que chez 
le commun des peintres, sens humain, voire sens social. 

Sans doute ne serais-ce pas si difficile d’y lire l’expérience, la 
sensibilité et la pensée de leur auteur, sa compréhension de la vie, 
ses préférences idéologiques, mais bien au-dessus du plan individua¬ 
liste courant de l’impression et de l'aventure. 

A cet égard encore cet art s’avère spécifiquement nordique (il 
fait parfois songer aux grands portraitistes allemands et hollandais 
de jadis, comme, à d’autres moments, aux peintres positivistes et 
révolutionnaires de la « Neùe Sachlichkeit >), tout en conservant, 
derrière son aspect brutal, agressif et inquiétant, sa pleine portée 
universelle et sa valeur profondément, un peu sourdement et mys¬ 
térieusement humaine. 


ANDRÉ DE RIDDER. 
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Nu couché 





Marché aux fromages à Alkmaar 1932-33 





CATALOGUE 

1. PeMf enfant 1914 

2. Ouvrière et enfants (coll. privée) 1918 

3. Cimetière à Paris (coll. privée) 1921 

4. Mère et enfants, dessin 1921 

5. Tête de femme dans un paysage, dessin 1921 

6. Cabaret paysan (coll. privée) )924 

7. Etable è chèvres (coll. privée) 1924 

8. Déments (paranoïa) (coll. privée) ' 1925 

9. Déments (imbéciles) (coll. privée) 1925 

10. Portrait de l’artiste (app. Muséum Boymans, Rotterdam) 1925 

11. Types de Rotterdam 1926 

12. Devoirs (coll. privée) 1926 

13. Kermesse (coll. privée) 1926 

14. Intérieur d’une grange 1926 

15. Composition avec nu 1927 

16. Maison du peuple 1928 

17. Portrait de l’artiste (coll. privée) 1928 

18. Nature morte 1928 

19. Les enfants de John Rôdecker (coll. privée) 1928 

20. Portrait M"*® R. Sch. (coll. privée) 1929 

21. Double portrait M. et M®*® L. Brom (coll. privée) 1929 

22. Homme, femme et enfant (coll. privée) 1930 

23. Portrait de l’artiste (Gemeente Muséum, La Haye) 1930 

24. Paysans (app. Centraal Muséum, Utrecht) 1930 


25. 

Deux bouquets 

1930 

26. 

Nus 

1930 

27. 

Double portrait d’enfants (coll. privée! 

1931 

28. 

Nature morte automnale (coll. privée) 

1931 

29. 

Nature morte au fruits (coll. privée) 

1931 

30. 

Femmes 

1931 

31. 

Esquisse du portrait d'Alex. Moissi 

1931 

32. 

Nu couché 

1931 

33. 

Fleurs 

1931 

34. 

Portrait de l'artiste avec palette (coll. privée) 

1932 

35. 

Le repas des amis 

1932 

36. 

Feuilles et nuages 

1932 

37. 

Marché aux fromages à Alkmaar 

1933 

38. 

Au comptoir 

1933 

39. 

Paysage avec gerbes de blé 

1933 

40. 

Double portrait M. et M'"® M. (coll. privée) 

1933 




